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LES ADAGES AU CHAMP SEMANTIQUE «TRAVAIL» DANS 

LES PATOIS DU NORD DE LA FRANCE

И. Ю. Филимонова
(Учреждение образования «Могилевский государственный университет имени А. А. Кулешова»,

кафедра романо-германской филологии)

L ’article traite le probleme del ’etude de la conscience ethnique et sociale sous sa forme linguistique. Les interrogations dans le 
domaine de la methodologie des langues vivantes evoluent vers I ’affirmation de la necessite absolue de faciliterpour les apprenants 
I ’acces a la langue et a ses varietes dotees de valeurs culturologiques.

De nos jours, il est incontestable que les finalites de l’apprentissage des langues vivantes seront atteintes a 
condition d’avoir allie les trois axes prioritaires, notamment ceux de morphologie lexicale, de semantique lexicale, 
accompagnes d’axe culturologique. C’est dans le cadre de l’etude approfondie du dernier qu’on analysera de 
plus pres les liens existant entre l’ethnoculture et la langue picarde. Certains chercheurs laissent entendre que 
les notions des patois et des langues regionales sont tres proches, voire similaires [1]. Or, dans cet essai on va 
se concentrer plus sur le contenu thematique des locutions en patois du Nord de la France que sur les affinites 
terminologiques existant encore dans le domaine de dialectologie.

En partant du principe selon lequel l’histoire du peuple francais est marquee par les quetes d’une plus grande 
independance et d’autodetermination presentant des defis contre l’ethnocentrisme, plus tot, et la mondialisation, 
plus tard, on defend une hypothese qui veut que l’enseignement des « ecarts » linguistiques en classe de FLE 
constitue un atout pour les apprenants qui, venus en France, ne trouveront jamais le milieu linguistique sterile 
des methodes de francais « classiques », un peu trap soucieux de presenter le lexique standard. Les allophones 
ne seront done pas confrontes aux conflits cognitifs potentiels lors de communication avec les locuteurs natifs du 
Nord de la France.

II appartient a la tradition paremiologique de considerer les adages comme une partie integrante du patrimoine 
culturel d’un peuple, de les faire elever au rang des sentences et des maximes. Les adages s’ils se liberent des 
pressions du « bon usage », sont fortement dependants du milieu socioculturel. En est la preuve l’impact des 
conditions economiques definissant le mode de vie de la region (patelin, m (d'ou serait venu patois, m)) en 
question. Le Nord de la France marque par la presence des gisements du charbon, et done, des mines, possede le 
fond phraseologique portant l’empreinte du travail dans les mines :

1. Alors, min tiot, in t’a passe l’goriau ? -  Alors, mon petit, on t ’a passe le collier ? (Le goriot est le collier 
d’un cheval de trait qu’on utilisait pour faire remonter le charbon a la surface);
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2. Aveuc des mains noirtes, in minge du pain blinc. -  Avec des mains noires, on mange du pain blanc ;
3. Ch’est a z’otieux qu’in vot l’ouverier. -  C’est aux outils qu’on voit l’ouvrier ;
4 .1 est comme ches bons qu’vaux, in li fait faire tros postes. -  II est comme les bons chevaux, on lui fait faire 

trois postes (On le disait quand Г administration des mines abusait d’un bon minier consciencieux);
5. L’diape і est dins ch’cloquer. -  Le diable est dans le clocher (Se dit quand sonne l’heure de se remettre au 

travail);
6. A nouviau mait’, nouviau chifflot! -  A nouveau maitre, nouveau sifflet!
7. Si in est d’puque, і va falloir foncer les stos. -  Si on est plus, il va falloir foncer les « stos » (c.-a-d. 

reculer les limites de la taille. Dans les mines, cela signifiait qu’on etait dans un espace trap etroit et exigu pour 
travailler) [2].

En sachant que les objectifs de la didactique des langues pourvue d’envergure interculturelle visent “a faire 
des apprenants des [...] mediateurs interculturels” [3, p. 9], il nous parait indispensable de faire enrichir le contenu 
de la discipline de FLE en у apportant la mise en oeuvre du concept de l’interculturalisme cense aider les appre­
nants a surmonter les stereotypes linguistiques et culturels, ceci dans l’objectif de construire la competence plu- 
rilingue et pluriculturelle [4].
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